
Au nom de la Secrétaire Générale du Conseil de l’Europe, Madame Marija 

Pejčinović Burić, je voudrais brièvement prendre la parole pour féliciter Europa 

Nostra pour ses (premiers) 60 ans d’excellent travail pour la sauvegarde et la 

valorisation du patrimoine européen, basé notamment sur l’engagement de la 

société civile tant au niveau national (via ses 17 antennes nationales) qu’au 

niveau international (à travers son secrétariat basé à La Haye). 

Le Conseil de l’Europe, qui rassemble 46 gouvernements pour construire un 

avenir fondé sur les droits de l'homme, la démocratie et la justice, a toujours 

considéré la société civile comme un élément important de cette mission et son 

implication s'est accrue au fil des ans. Dans le domaine du patrimoine culturel, 

le travail plus institutionnel mené, à travers ses conventions et 

recommandations, partage ce souci d’impliquer la société civile dans la 

définition et la gestion du patrimoine culturel. Ce parti pris a été affirmée avec 

force dans la Convention de Faro sur la valeur du patrimoine pour la société. 

Un anniversaire est certes un moment pour récapituler tout le travail fait (et qui 

a été très bien fait en l’occurrence) mais également une occasion de regarder 

vers le futur, qui apparaît dernièrement comme très incertain et pouvant donc 

faire que le patrimoine culturel soit négligé face à d’autres priorités plus 

urgentes, voire être une cible désignée comme en Ukraine. Face à toutes ces 

incertitudes, la coopération entre les différents acteurs est indispensable et le 

Conseil de l’Europe se félicite de pouvoir continuer à collaborer avec Europa 

Nostra afin de recueillir les aspirations de la société civile à l’heure de suggérer 

des lignes d’action à ses Etats membres. 

Notre espoir est que l’avenir nous permette de célébrer de plus en plus de 

réussites dans le domaine de la protection patrimoniale, à travers notamment 

les Europa Nostra Awards (dont les 4 lauréats présents ici), plutôt que devoir 

continuellement alerter, notamment via le « 7 Most Endangered Programme », 

sur les dangers qui pèsent sur ce patrimoine, bien que de telles mises en garde 

soient souvent utiles pour la prise de conscience et l’action associée … 

Le travail d’Europa Nostra reste donc une contribution majeure à la tâche 

commune à tous les Européens de transmettre aux jeunes générations le fruit 

(tant matériel qu’immatériel) du riche travail de leurs ancêtres afin qu’il soit non 

seulement préservé mais contribue aussi à un développement soutenable et à 

une amélioration du cadre de vie. 

Tous nos vœux de succès pour les prochaines 60 années … au moins ! 


